
GAZ2'.l DES CAMPAGNES

" Il est, du reste, une chose fort romarquable, c'et
que les animaux soumis entièrenent à cette aliment
tionmangent avidement de la nourri ture que d'autro
refuseraient. 'Ainsi,'des moutar:des, des raîvenellos e
d'autres mauvaises, herbes arrachés dans les cham:
ont été hachées et mangées avec avidité paur les vaches
'donné nes entières, el'es eussent été perdues. "

Depuis longtemps déjà la division et le méhang
des fourrages ont,ét recommandésppar d'habile.sagr
culiteurs; nous avons r ous-mêmes appelé l'attentio
rur ce mode de prépgration des aliments du bétail..

Il n'est douteux pour personne qu'il faut divise
les racines et les tabercules pour -les donner aux aui
maux; entirs, ils ne seraient mangés qu'en partie
et souvent ils occa. ionneraien Ides acciden ts. L'iiilit
de diviser les fourrages et les pailles n'est pas auss
bien connue; il en résulte, cependant, des avantages
qui, en définitive, se résument en une économie d
nourriture.:

le. Il n'y a pas de pertes de fourrages dans le
litières; les -aliments placés dans les auges ne son
points rejetés au dehors par les animaux, comme i
arrive pour les fourrages déposés dans lus rât teliers:

20. Les fourrages de médiocre qualité peuvent être
mélangés aux bons, et les animaux les mangent com
plétement'; laissés entiers, le mélange devient pluIn
diffcile, il est toujours imparfait, et Jes animaux um
consomment que les meilleursct parties des fout-rages;

Par le mé.'ange on associe les ditlérents fourraîges
dans les proportions voulues pour composer les meil.
leures rations, c'est'à-dire des rations' renfermant
tous les pi incipes alimentaires qu'exigent les ani-
maux et dans les rappo-ts deleurs 'besoins.

~Choses et autres.

. propos defromage.-Il y a environ vingt-cimq ans, le Cana-
da importait, chaque année. soixante-quinze mnille dollars de
fromage. Actuellement, il en exporte, touis les aus, pour dix
milhons de dollars.

On calcule que, l'an dernier, les exportations <le beurre et de
fromage ont excédé, envaleur, celle des grainîs de quatre mil.
lions de dollars.

La qualité ,du fromage canadien s'est beaucoup améliorée,
en sorte qu'il peut supporter la concurrence avec ceux que
l'on fabrique dans tous les autres pays. Cela est dû à l'établis-
sement de grandes fromageries.

Le fromage canadien a remporté le premier prix à l'exposi-
tien du centenaire, en 1876, sur tous les fronages du monde*,
et, à l'exposition internationale de produits de la: laiteiie, à
New-York, en 1879.

On obtiendra le ême résultat pour le beurre lorsque nous
en aurons de grandes fabriques.,

Voilà des faits à méditer pour nos cultivateurs de l'est et de
l'ouest.-Le Conada.

Les chcvaux se fatiguent bien vite de la paille de blé..
Les vaches aimez t mieux cette palle que iente autre; cepen-

dant ils s'accuoderönt bien de la paille d'a ne n avec
la paille de blé., La paille d'avoine donnée seule n'eit qu'une
'chétive nourriture pour le bétnil.... La paille bien battue est
toujôursi celle qu'ils préferent à toute antr e.

Maximes--Agriculture et morale.

L'enfant inocnpé deviendra viciou r.
:Vous ferez de votre enfant un homme. de bien un lui

donnant, chaque jour, un travail pîroportionun A oni âe et àses forces Donner à un enfant un travail' an.dessî 'de ses
forces, c'est le dégoûter du travail.

D4±iz-votts du menteur, il est capiable de tout.
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tue plus de monale quel erre. La gour'nian-
1dise tue l'Ame en excitant les olle tue le corps ou lui

s donnaiit teutes sortes de-axaladi:s. a ios, re m e~ Volez-ousêtre maître (levo s spreane
t peu, travaillez beaucoup et veillez sur vous-mêmes; o ,
s ,*, Il n'y.a pas dû charité dans le coeur ou rgnentlenvie

etIa jalonsio. L'envie et la jalonsie sont;le .fruitde l'aniour
déréglé de Soi-même. ', .~ h:

L'r fnit le autvi fils, le a is
e mauvais père..

-* Le libre et la mère qui laissent mentir leur enfant font
son malhenret attirent sur eux la vengeance de Dieu.

,i, Dieupuit tôt on tard, d'une manière terrible, celuiuii
favorise l'ivrognerie par le commerce illicito des boissons

r enivrautes.-JULEs' ST-PIERE

RECETTES
i .Moyen pour blanchir la laine

' Pour une livre de laine filée on prend deux livres de craie
blanche pulvérisée et mêlée avec (le l'eau de rivière, en. con-
sistance de bouillie; on y pétrit la laine pourila bien:.impr6-
gner et on la laisse séeherpendaut .vingt-qatre heures;. et-
suite on la.frotte bien et o;î.la.lave avec de l'eau pour. enfaire
sortir tonte la craie. La laine paraltra très-blanche et nette si

1 elle a été lavée à l'eau froide,- car l'eau chaude lui est cou-
; V'rnire i t ne blanchit pas aussi bien. .

Mo yen pour nettoyer le velours.
. - .. i

Pour lui rendre iuie souplesse première, il n'y a qu'à le-mouil-
1er à l'nes puis l'exnoser Ili môme côté 'ai-desîîWd'uu f
bien Chaud, sang ier to er. La cha r viporiie l'eau
et celle ci, à l'état de vapeur, traverse le velours et s6pare les
fibres du duvet entremêldes et collées o itre elles. Si l'on voulait
repasser le velours avec le fer, on obtiendrait un résultat dia-
mótrlement opposé à celui qu'on. désire; il sutit 'de: le tenir
A «ne assez grande distance du fer chaud.

Deux Malles laiseront BERSIMIS cet hiver pour la POINTE
AUX ESQUIMAUX; et nue Malle laissera la POINTE AUX
ESQUIMAUX pour BiONNE'ESPERANCE. Les lettres'et.ior-
naux déposés ou reçus à Qnébec jusqu'an 26 DECEMBRE in-
clusivenent, pour les endroits entre BERSIMIS et la POINTE
AUX ESQUIMAUX seront expédiés rarle conrrier qui laissera
BERSIMIS le on vers le 6 JANVIER prochain. ' , Z

La seconde Malle laissera BERSIMlS le on vers le 1er MARS
prochain, et comprendra les lettres et' journaux 'dépi«sós'on
reçus à Québec jusqu'u 20 FEVRIER inclusivement, endes-
tination pour les endroits entre BERSIMIS, la POINTE AUX
ESQUIMAUX, NATASIIQUAN et BONNE ESPERANCE;.

La Malle peur BONNE ESPEIIANCE laissera la POINTE
AUX ESQUIMAUX le on vers le 14 MARS prochain, oni à
l'arrivée du courrier qui laissera BERSIMIS'le o ' ver le
1er MARS.

WILLIAM G. SHEPPARD,.
Inspecteur des Postes.

Québec, 10 décembre 1880.

LES LIVRES D0NNÉS COMME fÉTRENNES
Parmi let, nombreux objets propres être doinds coimn

étrennîîes, ý nous ne connaisson, rien d aussi agrdable,i d'alisi
utile et en même temps dl'auîssi peu dispendieuxi>e'les livîes
aussi conseillons-nons à tons ceux qui, 'liar leu'iö sitiòb',TeúÈ
parenté etc., se tronvenit dais l'ob igatiou de faire des pré-
sents, de s'adresser 1 l. J. B. ROLLAND & FILS 12 et 14
rue St-Vincent, à Montréal.

Crs messieurs qui ont toujouis eu nmàins niÏàssoriine'nt'coi
plet de livres le -P)i'rcs et d'Hfistoires, ont encore reçuen:pré-
vision les fêtes de Noël et du Jour le ln,. une colliction
complète de beînîx volumes; entre nutres: Les beaux volumes
de la COLLECTION DIDOT, à $10 chaque, et qui comprend
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